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A 'UNE FEMME.

Enfant ; si j i:îroi, ja donnerais l'empire,
Et non char, et, iion, sceptre, et oinu peuple

Et ia couronne d'or, et imes bain1, de por-
[pbxyre,

Et ixes flottes, à qui la mer ne peut suffire,
Four uxn reg:ird de vous!

Si j'étaiis Dieu, la terre et l'air avec- les on-
[des,

Les anges, lodéonî e-lbés devanxt ia loi,
Et le profemd chaos aux eirailles fécondes,
L't rnité, l'espace, et les cieux et les mon

[des,
Pour un11 baieer de toi !

Vîcronx Hluno.

IH y a des gens qni tiennent absoluiment
à ng pas être le leur pays.

D...', 'ui est: 'presque ausi spirituel
que Nadar est long, ie veut pas convenir
qu'il est Ghampehois, bien] que son acte de .
naissance soit daté de Clalons.sur-arne.

-Enfin,lui disait un de ses amig, puis.
que tu es né à Chàlos-, ltu es Champenois.

-[l:i belle raisfn lit .. .Alors, si j'(éais
né lants une étable, je serais done un veau ?

QUE BEC.

VENDREDI, 7 AOUT 1868.

UN PEU DE TOUT.

Les pasteurs qui conduisent les
peuples du Canada dans les gras pâtu-
rages de la Confédération ont de la
misère avec toutes leurs brebis. Il se
trouve dansles troupeaux certain boucs
à mauvaise tête qui y sèment la ziza-
nie et l'insubordination. Les pasteurs
ont beau menacer de leur houlette
ces meneurs indoeiles, leur pro-
mettre mer t monde, leur faire entie-
voitr a quelque distance de là des

ra i gnii.ques, des ombrages
n ya nm : chemin de fer

intercolonial, ayandi-ssment du coni-
merce, prospérité nationale, tc., -P
n'y fait et les troupeaux ne veull
pas entrer dans la terre promise sous
la conduite de nos Moïses cana-
diens .

Dame ! aussi, ces pauvers diables
de Néo-Scotiens, on leur a fait tant
d'alléchantes promesses, on les a
tant et si souvent fait regarder dans
des miroirs à plusieurs faces, q ils
ont-un intant cru pouvoir vivre sous
la confédération .comme des princes;
sans travailler, n'a'ant qu'à aller' pui-
ser au Piactole, coulant ses eaux à re-
flets jaunâtres au beau milieu de leur
province. .t

La réalité, la triste réalité est venue r
souffler sur ces châteaux de cartes
bâtis par leur imagination ; le Pactole

s'est chang6en un ma~igre et boueux
filet d'eau perdu dans les savan-
nes......... et le ' chémin de fer
intercolonial met du temps à se faire.

Les pasteurs McDonald, Cartier,
Tilley et autres, armés de houlettes
neuves, sont allés essayer. 'utederni-
ère tentative pour faire rentrer dans
le b&cail ce petit troupea. 'é ïé. On
dit qu'ils , ont promettre, au peuple
de la Nouvelle-E cosse que doréna.,
vant les poulets leur temberont tout
rôtis, tout apprêtés dats a bou-
che. Ils n'auront qui màceli e t ava-'
ler.

Enfant gâté de peuple, va ! st-ce
assez ? Serais-tu insatiable deuxi-
ème édition' de Pània'gruel 'qe tu
es?

ici à Québec, tout.est bien tran-
quille. Les étraniters 'nous mon-
dent ... de pou.ssiýr.e ýet d'ôr j ios
lions, poutr iialiser, avec ,è'ux,' sont
obligés de faire des dépenses extra-
vagantes ; presque toutes leurs har-
des d'hiver sont. engagées au 'Mont-
de-Piété, et le revenu de 'ces dépôts

u squ'au .cernietr sou en panta-
lons à larg.eur microscopiîque et en
chapeaux fdroces. On nous assure
que çhaque lion use, en moyenne,
sur le macadamcde la tue St. 'Jean', 'du
jardin du Fort, etc., une pai.e 'de. bel-
les bottes tous les quinze jours, un
habit à que4ue coutte par' mois, une
paire de patntalons étroits. chaque se-
maine, et un cliapeau en cloche tous
es douze jours. Ajoutez à cela les

gtns, hadines, lorgnons, teintures,
p'.mimades, le fard, etc., etc., etvous
compreendrc-z qu il n'y a rien d'é-
onnant: de voir les vieux habits' de
os lions encombrer le Mont-de-Pié-

TAr-A4-oRT.
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